
      Malgré la crise sanitaire actuelle, nous n’oublions pas la catastrophe climatique

en cours. C'est pourquoi le désespoir de la jeunesse, abandonnée dans son combat

écologique et dans sa détresse sociale, sera de nouveau le cœur de notre

mobilisation. 

     Les scientifiques nous alarment et nous avons l’impression d’être les seul·e·s à

les prendre au sérieux. Cet été, les glaciers ont fondu plus vite que jamais, les

forêts ont continué de brûler et les gouvernements n’agissent toujours pas. Depuis

2 ans la jeunesse du monde entier se mobilise et il est temps de reprendre et

d’amplifier la mobilisation.

    Nous nous battons pour l’avenir alors que le présent de milliers de jeunes est

déjà difficile voire insoutenable. En tant que collectif de jeunes, il nous faut lutter

pour défendre également un présent vivable.

     La précarité, la solitude et la dépression sont une fatalité pour les jeunes parce

que des gouvernements successifs en ont décidé ainsi. Le monde que l’on nous a

construit ne jure que par la compétition, l’individualisme et la misère. Nous allons

entrer dans la vie active alors qu’une crise économique, sociale et écologique est

en cours. La situation était déjà alarmante avant l'arrivée de la crise sanitaire. En

février 2019 démarrait le mouvement des jeunes en grève pour le climat :

profondément angoissé·e·s par l'état désastreux de notre monde et révolté·e·s par

l'inaction des pouvoirs politiques et l'impuissance de ces derniers face aux lobbies

destructeurs du monde. Nous avons manifesté par centaines de milliers et avons

été jusqu'à mener des actions de désobéissance civile. Lors de cette période de

mobilisation exceptionnelle, le gouvernement ne nous a répondu que par du

mépris : il nous fallait "manifester en Pologne" ou bien "convaincre 65 millions de

Français" avant de lui demander des comptes.

    Actuellement, la loi Climat, présentée comme une grande avancée, n'apporte

aucune solution face au ravage écologique actuel : il ne s'agit que de "mesurettes"

alors que nous savons qu'un changement profond de notre système, notamment

économique, est nécessaire. Les travaux de la Convention citoyenne pour le climat,

source de ce projet de loi, n'auront finalement été qu'un outil de communication :

80% de ses propositions ont en effet été écartées. En parallèle se multiplient les

offensives contre une éducation émancipatrice : tentative d'interdiction du blocage

des universités, libéralisation de l'enseignement supérieur avec l'augmentation des

frais universitaires et toujours plus de sélection, précarisation des jeunes

chercheur·e·s et enseignant·e·s via la loi "Programmation de la Recherche", réforme

incompréhensible du lycée, réforme des APL, Service National Universel... 

Le 19 mars prochain le mouvement de la jeunesse pour le
Climat se mobilisera à Nantes comme dans des centaines de

villes partout dans le monde.



        Toutes ces politiques sont l’œuvre d’un système qui n’a à cœur que le profit.

La contestation n’est pas écoutée. La jeunesse n’est pas écoutée. Le gouvernement

ose dénoncer une récupération politique de l’écologie, lui qui l’a tant de fois

sacrifiée en faveur de son idéologie néo-libérale, comment ose t-il nous donner des

leçons. Aujourd'hui, il ne semble toujours pas avoir pris la mesure du drame : c'est

une partie de l'avenir du monde qui se joue. S'il subsistait un doute, il est

dorénavant clair que ce drame est politique et qu’une partie des responsables

siègent à l’Élysée. 

     Par cette mobilisation, nous voulons manifester notre profond désaccord avec

les (in)décisions écologiques et sociales de ce gouvernement qui méprise les

jeunes et corrompt leur avenir. Que ce gouvernement se mette à respecter les

principes basiques de démocratie et ses engagements en adoptant les

propositions de la Convention Citoyenne pour le Climat. C’est pourquoi nous

voulons aussi encourager à la convergence des luttes sociales et climatiques, ce

n'est qu'en nous mobilisant le plus massivement possible que nous aurons la

chance de construire ensemble un monde meilleur et surtout juste, loin des

aspirations capitalistes qui nuisent aussi bien à nos vies qu'à la planète.

     Il ne s'agit là que d'un des premiers rendez-vous pour sortir de notre solitude et

de notre désarroi, en relevant la tête. Nous souhaiterions qu'il permette de poser

les bases de la société écologique à laquelle nous aspirons et de contraindre le

"vieux monde" à disparaître pour toujours.
 

     Youth For Climate Nantes, avec le soutien de Solidaires Etudiant·e·s, appelle

donc à la mobilisation le 19 mars ! Que toutes les personnes sensibles aux enjeux

climatiques se rassemblent pour porter la voix de cette jeunesse qui souffre et qui

est consciente qu’elle souffrira encore tant que rien n'est fait. Une Marche comme il

y en aura dans des centaines de villes autour du globe, pour crier une fois de plus

notre aspiration à un avenir enviable !

Rendez-vous le 19 mars, 14h au miroir d'eau !


